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Londres, 1er juillet.
On télégraphie du Caire à la Daily Mail

que 20 émirs, 1000 hommes et 2000 femmes
ont abandonné le khalifat et se sont soumis
anx autorités d'Omdurman.

Laurenzo Marquez, 1er juillet.
Le croiseur américain Chicago est arrivé.

Son commandant est parti pour Pretoria.
Rome, 1er juillet.

D'après les journaux , les ministres ont
tenu, vendredi soir , nn Conseil de cabinet.
M. Pelloux a conféré avec le roi.

L'Agence Stefani annonce qu 'un décret
royal , paru vendredi, clôt la session par-
lementaire.

Cherbourg:, 1er juillet.
Une grève importante est sur le point

d'éclater anx carrières de l'Ouest , exploi-
tées par une Compagnie anglaise. Les ou-
vriers sont Français et Belges ; ils deman-
dent nne augmentation de salaire.

Londres, 1er juillet.
Des ordres de mobilisation sont parvenus

hier aux différents arsenaux maritime»
anglais. Chaque port de guerre doit mobi-
liser la moitié environ des bâtiments tenue
en réserve.

En ontre , les équipages de dix bâtiments
— dont six cuirassés — qni avaient été
réduits an minimum indipensable , seront
complétés à l'effectif de guerre

Zurich, 1er juillet.
Une assemblée de 57 patrons maçons,

tailleurs de pierre et mennisiers a en lien
nier à Zurich. L'assemblée a décidé la fon-
dation d'une association et a pris les réso-
lutions suivantes, en ce qui concerne la
grève des ouvriers taillenrs de pierre. Lee
patrons qui construisent pour leur propre
compte accorderont aux maîtres tailleurs
de pierre ane dorée de temps plus longue
pour l'exécution de leurs travanx

Une liste noire des grévistes sera élabo-
rée : ceux qui y figureront ne devront
trouver de travail sur aucune plaee en
Suisse. L'envoi de la liste, par l'intermé-
diaire dn Vorort de l'Association suisse des
entrepreneurs , à Lucerne, dépendra, de
l'attitude des grévistes.

Les patron» renoncent , pour le moment ,
à donner congé aux ouvriers maçons et
ferblantiers qui ont donné dea subsides aux
grévistes, ainsi qu 'à congédier immédiate-
ment les msçons et charpentiers, dans lea
bâtiments qne J'abience de pierres de titille
empêche de continuer.

Zurich, 1er j uiHet.
Hier soir s'est ouverte la réunion des

écrivains et des journal istes allemands.
Une réception a ©n Jieu , vendredi , dans

le pavillon de la Tonhalle. Quatre cents
dames étaient présentes.

Le colonel Wille , préaident du Comité
d'organisation , a salué ses hôtes. M. Polzet.
ancien rédateur de YAllgemeine Zeitung.
à Munich , a remercié et pousté un hoch en
l'honneur de Zurich.

Le bourgmestre de Mayence a invité,
par télégramme, les écrivains et ies jour-
nalistes à prendre part à la fôte commômo-
rativo de l'anniversaire de la naissance de
Gutenberg, qui sera célébrée à Mayence
l'année prochaine.

Zurich, l8' jui llet.
Le Comité central do la Société suisse

des commerçants vient de nommer au poste
de secrétaire permanent M. Albert Dérigz ,
instituteur, à Neucitàtel.

Coire, 1er j0,iJet.
On procède aujourd'hui à l' ouverture de

la nouvelle cabane du C. A. S. de la Scesa-
plana, contrnite fur  Je versant suisse.

L'ancienne cabane delà Schamella s'était
effondrée cea jours derniers.

L'inauguration de la nouvelle cabane par
la section Prœttigau du Club alpin suisse
aura lieu le 16 jaullet.

Coire, 1er j uillet.
La montée à l'alpaga a eu lieu partout

ces jours derniers , mais l'herbe est malheu-
reusement peu fournie , la neige ayant
fondu tardivement et le temps ayant été
ensuite sec et froid.

NeuchiMel, 1er juillot.
Jeudi , peu avant midi , lu foudre est tom-

bée sur le mont Gurnigel , à Cernier , et a
tné une vache appartenant à M. Maurer.
Un domestique qui se trouvait d proximité
a reçu une violente commotion.

Nouvelles
du jour

Au moment où l'on pouvait croire que
les socialistes belges, secondés par l'hy-
pocrite complicité des libéraux, allaient
pousser leurs revendications politiques
jusqu'à la révolution, une détente s'est
subitement opérée.

Le coup d'intimidation des meneurs a
réussi. Quand ils ont vu que le chef du
ministère, M. Vandenpeereboom , restait
très crâne devant leurs sommations, et
qu'il assimilait l'agitation populaire à une
simple rougeole qu il fallait laisser pous-
ser , ils ont menacé le roi en criant : Vive
la République ! Et aussitôt Léopold II,
qui prenait ses bains à Ostende, est
rentré à son château de Laecken, à proxi-
mité de Bruxelles, et il y a convoqué son
Gonseil des ministres.

On savait d'avance ce qu'il avait à leur
dire. On l'a su encore mieux, hier, à
la Ghambre des représentants, lorsque
M. Vandenpeereboom a annoncé que « lui
aussi désirait la conciliation et qu'il était
prôt à examiner quelles mesures pou-
vaient ôtre prises dans ce sens. »

Immédiatement, la gauche a applaudi,
et son chef, M. Vandervelde, a exhorté la
foule au calme et exprimé l'espoir que
l'ordre ne serait pas troublé à Bruxelles.
Comme c'est lui qui soufflait le feu, on
peut ôtre certain que cet espoir est, à
l'heure qu'il est , une réalité.

Oa va donc en trer en compost (ton sur
le projet de réforme électorale. Les tran-
sactions ne aont pas dans l'humeur de
M. Vandenpeereboom. Pour qu'il en ar-
rivât là, il a fallu que Léopold II lui fît
entendre le refrain royal : Concessions ou
démission, et qu'il se fût lui-môme rendu
compte que les journées sanglantes étaient
proches.

Pour nous donner une série de capitu-
lations , le télégraphe nous annonce que
M. Kriiger, président du Transvaal , sur
les instances de M. Fisher, président de
la République d'Orange, a dit mélancoli-
quement amen aux prétentions anglaises
formulées par sir Milner , haut commis-
saire de ia Colonie du Cap.

Lundi , M. Kriiger soumettra au Volks-
raad l'arrangement accepté par le Gonseil
exécutif et qui , dit son journal officieux ,
satisfera sir Milner et l'Angleterre.

On croit que cette proposition compren-
dra l'octroi de Ï'éleetorat aux uitlanders
après sept ans de séjour et avec effet
rétroaclif , et l'octroi immédiat du droit de
bourgeoisie aux uitlanders ayant résidé
au Transvaal avant 1890.

Ah ! M. Kruger, si vous avez accordé
tout cela , vous pouvez aller vivre de la
vie pastorale dans les paisibles pâturages
de vos Boërs ; les uitlanders, M. Gécil
Rhodes et M. Chamberlain prendront
directement souci des destinées de votre
République.

Les scènes continuent à la Ghambre
italienne.

Le président ayant dit que la votation
sur le dernier procô3-verbal se ferait par
assis et levés, l'extrôme-gauche a ré-
clamé à cor et à cri que cette votation
eût lieu à l'appel nominal. Da nombreux
députés de ce groupe se sont employés à
empêcher leurs collègues de voter. U y a
eu tumulte, échange de coups de poings
et suspension de séance.

A la reprise , lorsque le président eut
annoncé le vote au scrutin secret sur
quatre projets de loi, les députés de
Fextrême-gauche ont recommencé à voci-
férer et ils ont jeté des balayures contre
et dans les urnes. Il s'en est suivi un

vacarme général et la séance a dû être
levée encore une fois.

La Conférence de ia paix ne semble
pas devoir resserrer les liens entre l'Al-
lemagne et la Russie.

Undélégué allemand, le colonel Schwarz-
hoff , a fait un discours où il a nié que les
armements fussent trop lourds pour les
nations européennes et où il a contesté la
nécessité de délivrer l'humanité du « fléau
de Ja guerre », qu'il a taxé de fléau « pu-
rement imaginaire ».

Le publiciste anglais, M. Stead, l'auteur
de la croisade de la paix et l'un des hom-
mes en qui le czar a mis le plus de con-
fiance, vient d'écrire à un journal de La
Haye pour protester contre les paroles du
délégué allemand.

H y a lieu de croire que cette réponse
est inspirée par la Russie. On y reproche
à l'Allemagne d'avoir donné des encoura-
gements au projet de Nicolas II, puis
d'avoir contrecarré son œuvre pacifique.
« Si, conclut l'article en question , le
gouvernement allemand avait répondu
au manifeste du czar avec la liberté et la
franchise dont a fait preuve M. Sclrwarz-
hoff dans son discours, la Conférence de
la paix n'aurait jamais eu lieu ! »

Guillaume II va-t-il affronter les effets
de cette sourde colère, ou donnera-t-il à
ses chargés de pouvoirs l'ordre de se ral-
lier aux désirs de son impérial cousin ?

* *
A Pékin, on réfléchit longtemps avant

d'agir. Il y a deux ou trois mois, le
TsoDg-li-Yamea avait révoqué ie direc-
teur anglais des chemins de fer du Nord.
L'ambassadeur britannique avait aussitôt
sommé ce Gonseil de revenir sur sa me-
sure. Ge n'est qu'aujourd'hui que le Co-
mité Céleste s'exécute. Il y ajoute, il est
vra i, un supplément de gracieusetés que
l'Angleterre appréciera fort : l'autorisa-
tion de construire entre les mines et les
ports de nouvelles lignes de chemins de
fer, qualifiées de « lignes secondaires »
pour ne pas trop éveiller la jalousie et la
concurrence des autres nations.

Mine de Mores , femme du marquis de
Mores, assassiné il y a quelques années
par des Touaregs, a adressé a la Chambre
criminelle de ia Cour de cassation de
Paris une requête en suspicion légitime
contre la Cour d'Alger , et en récusation
contre tous les magistrats de cette Cour.

Elle soutient que la manière dont l'in-
formation a étô conduite indique le parti
pris de ne pas impliquer dans les pour-
suites certaines personnes qu 'elle indique
comme les complices des assassins, et
notamment, le guide de la caravane , le
commandant Rebillot , alors attaché mili-
taire à la. résidence de Tunis , et le rési-
dent lui-même, M. René Millet. D'après
divers témoignages qu'elle invoque , le
marquis de Mores aurait été à dessein
détourné de la route qu'il devait suivre et
désigné d'une fsçon précise aux coups
des assassins. Oa aurait même empêché
de Mores de retourner de Gabès à Tunis,
sous la menace d'une arrestation im-
médiate.

Elle s'appuie notamment sur le témoi-
gnage d'un chef indigène, le naï'b de
Ouargla.

Cette affaire va faire grand bruit .  Hâ-
tons-nous de dire que le témoignage de
ce nsïb de Ouargla paraît fort suspect.

La Chambre fracç_ise a adopté par 319
voix contre 174 une proposition de M.
Viviani , autorisant les femmes munies
de di plômes de licencié en droit à exercer
la profession d'avocat.

Au Sénat , M. Bisseuil , ayant vu reje'er
sa proposition de rendre incompatibles les
fonctions ministérielles et le mandat de



sénateur ou de député , a jeté à l'assemblée
les graves paroles suivantes :

« Je ne suis pas prophète , mais je vous
dis que, d'ici à quelques années , le régime
parlementaire aura disparu ou ma propo-
sition aura passé daus nàa lois. »

Le prince Henri de Prusse est arrivé à
Yokohama et se rend à Tokio faire une
visite à l'empereur du Japon.

Quelques centaines seulement de sol-
dats cubains se sont présentés pour re-
mettre leurs armes et toucher les 75 dol-
lars de l'officier-payeur américain. Lea
autres se sont dispersés et sont rentrés
dans leurs foyers, emportant leurs fusils
et leurs sabres comme trophées et, dit-on ,
sans arrière-pensée de s'en servir contre
leura nouveaux maîtres.

L'armée cubaine se trouve ainsi licen-
ciée.

Pour avoir coopéré à ce résultat , son
chef, Maximo Gomez, a été accusé de per-
cevoir une forte pension du gouvernement
de Washington. Dégoûté de la vie publi-
que, il vient de publier un manifeste pour
annoncer qu'il prend sa retraite. Ge do-
cument nous le montre désireux de l'in-
dépendance complète de l'île et mécontent
des Américains qui traitent les Cubains
comme un peuple incapable de se gou-
verner. Toutefois , il adjure ses anciens
soldats de ne pas recommencer des trou-
bles, mais de rendre inutile , par un calme
parfait , la présence d'un pouvoir étranger.

Ce moyen n'a rien de" révolutionnaire.
Maximo Gomez est un rebelle assagi.

. Le général Olis télégraphie de Manille
des nouvelles satisfaisantes. Le public ne
se fie pas à cet optimisme officiel. On a
l'impression que tout va très mal là-bas.

LETTRE DE ROME
(Correspondance particulière de la Liberlé.f

Rome, '30 juin 1809.
Le Pape el la Russie. — Nominations impor-

tantes.— Le cardinal Scha:nborn el le Conclave.
— Les élections de Rome.
Le gouvernemenl. russe a accr Édité officielle-

ment M. Mononioloff , secrétaire particulier de
M. Mossoloff , directeur des « cultes étrangers »,
comme agent ecclésiastique à Rome. La Russie
aura ainsi une double représentation auprès
du Saint-Siège : l'une di p lomatique, l'autre
ecclésiastique. Rien no prouve mieux l'impor-
tance exceptionnelle que le czar attribue à sea
rapports avec le Pape et l'Eglise catholique. 11
est incontestable aujourd'hui que le gouverne-
ment de Saint-Pétersbourg veut faire une
politique à longue échéance avec la Papauté.
Pourquoi ? Il est facile de le pressentir. Les
questions ecclésiastiques et romaines ont , à
l'heure qu'il est , une répercussion fatale et
féconde sur le terrain international. M. Mono-
nioloff est un jeune homme qui connait Rome
et les affaires d'ordre général. U s'établira
cbez nous en novembre.

Le gouvernement russe a décidé en même
temps de remplacer M. de Tchankow, ministre
auprès du Vatican , par M. Bérevitsky, con-
seiller au minislère des affaires étrangères. Il
a opéré cette mutation par égard pour le Saint-
Siège. Malgré sa bonne volonté et ses connais-
sances, M. Tcharikow traitait les choses de
Rome et de Russie avec une certaine raideur ,
dont les conséquences fâcheuses se sont fait
sentir en plusieurs occabions importantes. Le
remplaçant a quarante-deux ana. Il a été
successivement secrétaire d'ambassade à Madrid
et conseiller au Département de l'Extérieur à
Saint-Pétersbourg. Homme de carrière , très
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d'une hmm%
PAR

0. DE CHANDENEUX

— Ah ! grand saint Michel ! quel brave gar-
çon vous êtes t..

— Un bien joli garçon I vous m'y faites pen-
ser. Par charité, envoyez-ma moi valise.

Ici les deux ou trois passagers qui connais-
saient plus particulièrement M. de Madiran
crurent devoir intervenir.

— Voyons, Madiran... est-ce sérieux? crièrent-
ils.

— Très sérieux.
— Vous allez rester comme cela aux Accro-

ches ?
— Ahl  cela s'appelle les Accroches ?... Un

nom bien choisi !
— Revenez avec cette femme dans le canot.

Nous la sécherons ici.
— Au lait , pourquoi pas î fit le capitaine.
Pierrette, qui avait tout à fait repris l'usage

de ses sens, entendit cette motion et mur-
mura :

— La vieille mère me croirait morte. Oh '.
noni... laissez-moi , monsieur !

conciliant et très sympathique aux Romains,
appartenant à l'école de Lobanoff et d'Jswolski,
M. Bérevitsky aura , dit-on , le mandat de
pratiquer à Rome une politique d'accommode-
ment et d'entente avec le Vatican et l'Eglise
catholique. L'on peut dire sans exagération
que la politique russo-pontittcale esc entrée
dans une période nouvelle, grâce à la force
des choses et à certaines influences très hautes.
M. Bérevitsky est présentement en Franco avec
MM. Mossoloff et Mononioloff. De son côté, lc
Quai d Orsay élargit sa politique avec le Pape.
M. Barrère , l'ambassadeur do France auprès
du Quirinal , fait autant de politique « vatica-
nesque > que M. Nisard , l'ambassadeur près le
Vatican. Singulière ironie de l'histoire !

Depuis que Rome . est dans les fers •, la
Papauté est redevenue ce qu'elle était au
XV e siècle : le sensorium commune de la civili-
sation. En temps de crise et de transition , les
Etats, malgré qu'ils en aient, sont tenus à
compter avec le premier pouvoir modérateur
du monde.

* *
La mort du cardinal Schœnborn est vivement

ressentie dans les cercles austro-allemands.
Officier brillant en 186Q ; prêtre en 1875 ; évê-
que de Bud weiss en 1883 ; archevêque de Pra-
gue en 1887 ; cardinal en 1889, le défunt a
joué un rôle à la Èofburg et au Vatican. C'est
lui qui, en 180£, au moment où la Trip Uce
s'occupait à préparer le futur Conclave , avait
désigné , en un Conseil de famille à la Hofburg,
le cardinal Seraflno Vannutelli comme le pap a-
bile de la Maison de Habsbourg, en opposition
au dévolu du Quirinal , qui avait proposé le
cardinal Monaco délia Valletta.

« *La Liberlé a marqué la signification du scru-
tin administratif de Rome. La présence de trois
listes indépendantes,calholique , libérale etrôpu-
blicaine , atteste éloquemment l'évolution politi-
que en deçà des Monts. Jadis , libéraux , radicaux ,
républicains et socialistes concertaient contre
les c cléricaux > une liste commune. Depuis la
jacquerie et la répression sanglante àe Milan,
le câble est coupé entre les divers partis apon-
tificaux. Or, il se fait qu'à Rome comme à Milan
et dans les grandes villes , cette scission met
en minorité les dynastiques et les libéraux; A
Rome, la liste de V Unions Romana l'emporte ;
mais comme elle n a présenté que vingt can-
didats, afln , en cas de triomp he, de n'avoir
pas à prendre le pouvoir au Capitole , les
libéraux ont vaincu pour Jes vingt autres
sièges. Mais là n 'est pas le vrai caractère des
élections II est dans le fait que dynastiques et
libéraux , en face des catholiques et des républi-
cains , ne forment plus qu'une infime minorité ,
surtout si l'on considère que le bas fonction-
naire , neutre et docile , est contraint de voter
pour le roi. Dans les campagnes et les villes,
les quirinalistes sont à la fois la minorité et le
parti en recul. Ni-ni, c'est fini.

COURTEL Y.

Chronique des Chambres
Berne, 30 juin.

Le refrain de la chanson de M. Forrer. —
Uae victime des assurances. — Enquête
ajournée.
Telle la session avait commencé, telle

elle finit , c'est à-dire dans le désarroi le
p lua complet. Au Conseil national , par
exemple, les délibérations de ees quatre
semaines ont été constamment troublées
par les protestations de M Forror. Lo lion
de Winterthour n 'a pas cessé un instant de
monter la garde auprès de la Caisse fédé
raie. Dès que des gens malintentionnés rô-
daient autour du trésor , la terrible senti
nsHo rugissait . Ne touchez pas à mon bien ,
s'écriait M. Forrer ; cet argent que vous
couvez de vos regard» de convoitise , il ap-
partient à mes assurances ; il est sacré.
Toat ce que vous enlevez à la Caisse eot au
détriment de la grande œuvre sociale et
humanitaire qui devrait ôtre le souci de
vo.  jours et de vos nuits. Quant à moi , je
n'en dors pins , et je n'aurai pas de repos

— Bah I dit Robert , il y a là-haut une
vieille mère qui pousserait le drame au noir.
Moi , voyez-vous, je vais en faire un vaudeville .
Adieu messieurs.

— Alloue donc I. . revenez, mon cher.
— Comme je suis fait!... Vous n'imaginez

pas queje  puisse reparaître ainsi devaut ces
dames.

Ce disant , avec un rire sonore , il promenait
un regard railleur sur son gilet arraché, sa
cravate pendante , son pantalon ruisselant et
tout l'ensemble lamentable d'un homme qui
s'est jeté à l'eau pour toute autre chose que
pour s'y baigner.

Sur son ordre bref , les matelots étaient
repartis , et, pendant ce rapide colloque , on les
vit accoster le bateau , y prendre la valise du
voyageur et revenir à lui.

Robert voulut donner quelque monnaie à
ces* braves gens , maia il s'aperçut que sa tra-
versée n'avait pas été heureuse, au point de
vue financier s'entend, car sa bourse avait dû
couler en pleine Gironde.

Il prit bravement son parti de cette mésa-
venture , renvoya le canot en grande hâte , et se
donna le plaisir de répondre par un adieu sou-
riant aux gestes attendris du capitaine.

Il était bien heureux maintenant , le cap i-
taine. Sa sœur était sauvée , ses matelots
rentrés à bord , son canot hissé à sa plaça
ordinaire ; la grande roue faisait des enjambées
énormes , comme si la vapeur elle-même eût
senti la nécessité de se hâter.

: Sur le pont , l'émotion se calmait aussi. Lea
hommes discutaient l'action soudaine et coura-
geuse de Robert. Les femmes l'admiraient sans

que ces projets d'assurances renvoyés de
C.ïpha à Pilate ne soient enfin arrivés au
port du salut. Amen 1

Voilà à peu près l'antienne que M. Forrer
entonnait ch.que jour.

C-s matiu , il a voulu consacrer cette atti-
tude par un dernier coup d'éclat et laisser
dans la mémoire deî députés , avant leur
départ , une impression assez saisissante
pour ' les ramener con t r i t s  et repentants
lorsque la session de septembre les appellera
à éctaircir la problème fioancior.

Il s'agissait , comme voua savez d'un re-
coniement des industriel-, et spécialement
d'une enquête sur les condition» économi-
ques des corps de métiers. L'esprit d'éco-
nomie que M. Forrer prêchait , parfois aans
succès, aa Conseil national , a sévi un beau
j o u i -  sur ie Conseil des Etats , et cette as-
semblée , sous le coup des préoccupations
da jour , a décidé d'ajourcer à 1905 l'enquête
que réclamait depuis si longtemps l'Union
suisse des Arts et Métie.s et qai devait
avoir lieu en décembre 1900, selon une
décision prise l'an dernier par ie Conseil
national.

Les partisans de l'enquête oat donc été
ob'igés de recommencer à frais nouveaux
leur démonstration. Mais les malheureux
allaient se trouver ea face de M. Forrer I

Tout en reconnaissant qne M. Bossy avait
fourni  dea arguments intéressants et donné
uu < joli » exposé de l'uti l i té do l'enquête ,
M. Forrer s'est mis résolument en travers
de cette opération , en disalr-t à l'assemblée :
Vous avez un devoir plus pressant à rem-
pl i r ;  les assurances avant tout ; ensuite
vous passerez à d'autres dépenses. La poli-
tiquo financière que .ons avez brasiée ici
depuis quatre semaines est dôteitable. Vous
êtes ton» convaincus qu 'on ne peut mettre
en vigaeur les assurances sans leur ména-
ger les ressources fioanciéres suffisantes , et
voilà que vous décrétez de nouvelle» dôpen-
aes à tort et à travers ! Cessez donc cea
indignes machinations. Vous vous dit.s
amis dea assurances et voua faites tout pour
le» rendre impossibles. Pensez moins à
votre popularité et à vos électeurs et davan-
tage au bien du pays.

M. Berchtold , collègue zuricois de M.
Forror et président de la Commission , n'a
pas voulu rester soua le coup de cette al-
garade. Nous n'accu«ons pas M. Forrer ,
dit il , de soigaer sa popularité ; noua re-
vendiquons , dès lors , pour nous les mêmes
.garda et nous demandons qu 'on ne sus-
pecte pas la pureté do nos intentions.

Le socialiste député de Thurgovie, M.
Hoffmanr *, intervient aussi et démontre
qu 'il s'agit d'une œuvre non moins intéres-
sante qua celle dea assurances : lo relève
méat des métiers. Pour servir la 'cauie de
la petite industrie , on peut bien f-ire une
dépense de 500,000 fr. C.tte somme n'est
pas hors de proportion avec le bat à
atteindre.

Mais les partisan» de l'enquête ne l'em-
porteront pas contre M. Forrer , car voici
que le Conseil fédéral lui-même capitale par
la voix de M. Lachenal. Le chef du Dépar-
tement de l'Intérieur décl are, en .flot , qua
l'enquête coûtera , au bas mot, un demi-
million , et p lu tô t  plus quo moins. Cela dit ,
il s'en rapporte d la... _age«ae de rassem-
blée. Chacun a su ce que cela voulait dire ,
et l'a journement a ôté voté , à une faible
majorité, il est vrai.

CONFEDERATION
Cornu-.salons parlementaires. —

La Commission du Conseil de» Etats chargée
de l'examen de la loi sur la police des forêts
se réunira le 21 août , à Murren,

réserve, d autant mieux que la submergée,
qui était laide , avait au moins cinquante ans .

Cette spontanéité dans la décision , cette sim-
plicité dans le dévouement , paraissaient déme-
surément agrandies par leui* enlhousiame à ces
inflammables imag inations.

— Je suis certaine , déclara la dame au pliant ,
que si la comtesse d'Ang lejean s'était trouvée
là' , elle n 'aurait pu se défendre de regretter son
relus, après avoir constaté , de ses propres
yeux, la grandeur d'âme de son prétendant
évincé.

— Nenni , répondit la douairière en secouant
sa blanche tête incrédule ; la belle Césarine
n'aurait regretté qu 'une chose , c'est d'avoir
ressenti, involontairement sans doute , quelque
émotion au spectacle de ce sauvetage. Et vous
savez que cette charmante femme ne veut pas
d'émotion.

— Mais enfin , pourquoi î
— Parce que cela gâte le teint , marbre le

visage et peut aider à la naissance d'une ride.. .
suprême malheur !

— Oh IMadamed'Anglejean n'enestpas encore
à redouter l'invasion de ces indiscrètes.

— Il faut toujours les craindro comme le
feu.

— Son cœur ni son esprit ne fonctionnent
point assez pour en activer l'approche.

— Peut-être ; mais c'est p lutôt parce qu 'elle
est toute jeune , toute viva.ee et riante comme
un mai flouri.

— La croyez-vous vraiment si jeune que
cela?

— Qui donc en douterait . Taille souple,
peau fraîche, front lisse, grands yeux vifs.

La Commiasion du Coneeil des Etat»
gôe de l'examen du projet dej oi :%B„ira
paiement de la taxe militaire " r
immédiatement avant la Pr0C°f'ne

fiLre ce
à l'ordre du jour de laquelle ngu.

projet.
Mr.aS aVOD'

La donble {Initiative. •*¦*- *°*° j R Da.
enregistré avant-hier lo cal flr lh

a„n C0llerie
ture» reçues juiqu 'ici par la V . 61,6$
fédérale pour la dot*ble initia» j e -  flr
pour la proportionnelle et &*. * , ^e**
l'élection directe du Conseil /f °f Q Ûï on*
organes radicaux, le Bund en tete. H 

^usé de toutes les ficelles , pendant ia <- 
Q^6.

des signature*», pour entraver ie 
luj.ci

_<,nt c,- _ _ _ _ _ . ,_.  tontôt. que o8'" io
avait avorté , tantôt , au contraire, ?,oDg-
nombre de signatures dépassait ('8P" * fl gt»
temps le chiffre requis — stratag j0uf"
ne pouvait abuser que des naïfs — . jour-
naux radicaux.disQna-noua . fe-'g',1':1- 

at tein*
d'hui de trouver dérisoire le cni _\ e

ir, a0 ie
et s'ingénient à prédire l'échec a*?J"*
la double initiative. . ,.eB i. té'

L'avenir nous dira si ees prop ûe 
pr é_oa-

ressôs ont raison. 11 est en tout <*,s * 8ur '3
turé de s'échauffer dèa maintena» e0Ple,
question , qui ne viendra devant *8 j,g i900*
au mieux aller , qu 'en février ou n? -rô '
( . _ _ _ _  lea ___T (•. _ _ r r . U a  aa «erOD' V „+oîll0
ces et que l'heure de la dernier*> ____e_ -
aura sonné , ce sera le moment po' g $e
sieurs les majoritaires de *-oru"" |lfguments. Ils trouveront à qui Par * '

I_e quatre ponr oent de M- f^ «j. pi'
et la presse. — Le discours de c0ot
clîarrl , le champion du quatro P jjiio n8'
aux Etat» , «ur l'emprunt de 20,0.-er geD,s'
»oulè7e d.s commentaires tout d **,a0e. -*-8
selon les milieux où l'on s'en ocovv j .gp-
Qazette de Lausanne , n-\iurelte&*rf a i •»
p auuu;  car i«.  uuctrlues quo ¦—- .- ^n» - ,
soutenues sont les siennes. Mai* ^pat»
reste do la presse, le discours _ av 

^ 
^gt

genevois a rencontré aussi peu d éc .
Conseil des Etats , où il a été pr°B° ,, _

Voici ce qu 'en dit la Zûricheryy g'a«
Que le discours de M. le député a» ob*i-

Richard soit allé au cœur de ton» ' u j e*
gataires de nos Compagnies, c'es* ,*; -qn ** **
hors de doute ; ce qui l'est moin» . «J ° ^. ^x?
proposition ait eu en vue les in^ 1''?",,., e*P. '
politi que financière. Les derniér e . plIbl> o
riences faites avec le type d'empru" ot que
_ _ 0/ _-t A A _ L *__ __ -_ -. 1.

,-ni.eB)B . „tiOlla ** 0 V"» uoiuvuw*- _><"au,r'"" tAAÈtl*" ,iloe type est trop élevé ; la Conte" Dj e
commettrait une faute impardonnab le»
choisiisant. La conséquence de ¦jfic i 1'*!,
de ce type serait une hausse s j 'ap i**
générale de l'intérêt. Oi' , M xa lm0h&&-{®.1
les prévisions de financiers e ïp 6T _ t pi0"
est appelé à baisser dan» un av
rapproché qu 'on ne le croit. 0bli - .1

Si la Confédération émettait d
^ajn dra*'

tions _ quatre pour cent, elle c0-J;ffl a *> e*,Artipso facto les cantons et les ,cOi;a
ta0i. °"emprunter  à 4 »/ 4 %, au plus bas 
^ ^

te
-¦«vran uieu , au aar- j iu- ,  - it(l jd9 B ^ Aa
finance gsnevoise, se taire à cets° a0 o»
la Confédération ne peut être ' ç^.^pay-ir de. obligation . 3 \ % à *'f ™ A %»
privées en titre» de rente f*-*der » d »"
même dans l'état actuel — pas*3»-
leurs — du marché de l'argent. . t

•soub91 _a
Voilà qui est fort bien tap é* °" a0e» °.

— sans oa«r l'espérer— que • *,B " des .*1 ,a
la haute Banque , à la remorque g9 i
se traîne le minuscule Fribourg" ti(0 D*
tiendront pour dit et ne nou* J yer *i e

plus les oreilles avec leurs P!aiu

faveur de l'argent cher. „<-.
~" __oa »9 ' .oté

Affaires bernoises. - pa ?.- 0al •*
de vendredi soir, le Conseil munie v

^̂
mmajK\mumwrr^ }̂t__m_msa___m , i

— C'est un été brillant , à ^^J M ^Ù ,A— Voulez-vous que ce soit un ?raccor pat10
décline . Je pourrais encore vou ¦*' ,*

¦'' . '
— Voyez mon aveug lement, J

pour un naissant automne. -_*i-e.2— Un.automne l , _ - in n P nit*uî
Ce fut une explosion d'indig° a.l'° p^/Vf

passagères , qui n'auraient pcu '**f .u„n. s ' ,
demandé , tout au fond du c??#r»*;?» 4!»1
redoutable rivale fût réellement e» iB» ner,
troisième saison de la vie fétoini

^up^coi-8
ne pouvaient vraiment l'en laissa -j.it
tant cette éclatante beauté ray 

c0o*a°.1
de jeunesse. t et r..û0l0. '5'

La douairière n 'insista P°"*l
ve_ i *-* °

même de bonne grâce que ses J ,wt_
naire avaient bien pu la tromp e*-; flU s. •* cCa-

II n'en resta pas moins a^q
8
„é < à f .

que la cruelle créole avait m/"^adir^t, ie
sion superbe d'apprécier M- ** ,io0 s»0¦ .
valeur vraie, et même, 1 'én»f ™ 0v0^o&v*
revenir sur l'arrêt qu 'elle a™'** ** 8DS. , tr "'f'
- Et qu'elle ait ving t-cin q treD w elle

L'affirment ses admirateur s. oj ,j Dgl nu« g3a0
comme ses détracteurs osent 

^ 
repo ^cK. »

aurait spirituellement agi *» 
aar«<"*D' itpas cet honnête et courageux B ,-,6^

la douairière. .*'eXX tî îEt cette fois la proposition
 ̂

de
fort carrément eut la rare
l'unanimité des suffrages.

(A s*«'*"W
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^tomUiij.fn' fur^ au de nommer une
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Qr.'-xaminer le projet d'achat
le ïapon.t _p a p I av i l l e - Ha  enfla approuvé
GonBQi . rL- - ê''3'-t 'on e* ies comptes du
_895 à is(Sini"ratif P0»"- les exercices
té Présenté n8 •l'1'aucun Postlllat n'ait

^5«S.._ l_m* de M- Hodlw. - La
ÛH-"ancB H _ Ma8ée national a pris con-
oha|,l_*a __ i 68 déci «ion8 du Conseil fédéral
_ •*•¦• Peint» PeiI»tre Hodler de l'exécution
5 Mnséa r aesUaé6s a 'a salle des armes

^ré quvn G°iDmission unanime a dô-
_ **¦* Prolnt D6 trot tVait  Pas» dans le nou-
ntli 8Pen«.v. .' ca .«'elle considère comme

ln 'aa Dnin* _tant au P°int de VQ0 do Viiée

-•¦•oton.» i _e v ue historique, pour des
de» arml ®8tlné es à figurer dans la salle
lûenee lu ,a Musée national. En consô-
?etQbpêJ. _ B ai8se to uto responsabilité aux

<«•« iw!_0nJory de la Commission fédérale
8011 apti-t _ ts et s'abstiendra de prêter

"*"» Ponr l'exécution de l'œuvre.
dredi â"_!. * f 6* d'actionnaires. — Ven-
actionnair« i6tt à Bsrne l'assemblée des

le a ann!
8 la Directe Berne-Nauchâtel.

?0Q*pteai t-n 
UVé le ra PP°rt de gestion et lea

tr iction y ** ia première année de cons-
°0tt «ûég '._i, - Ho 8ii et de Pury ont étérevi8eur 8 des comptes.

ia CoiBp8(>n ée Sene>ale des actionnaires def. '¦¦¦icerne da Qothard - réunie vendredi
î,?xercic» A a approuvé lea comptes de

ldeûde _B0
?lé et voté la répartition d'un

emP'ttnt _T._ %> a*nB > que l'émission d'un'ae 10 millions au 4 % .

Npa'iX^e des *actionnaires de la
211 ' Trent ? entrai a eu lie . hier, à
ft -*"7l9 a.i-  lx actionnaires , représentant
_ l(- rann f"> V ont pris part. Les comptes
_ PP--0 -vZor. de gestion pour 1898 ont étô
^4Ôf r n ' La répartition d'un dividende
?• a8«e*abJd actiQ D. soit de 9 %, a été votée.
î,l0n de la TV également adopté la proposi
h 'ou al "",roct'on de répartir , en considé-
« 8o«ito« j  !tat favorable de l'exercice,
3?.Vr*ers Ly 275,000 tr. aux employé» et
» 5.000 fr la Compagnie. Une somme da
w -Hemi-i. a Portée à compte nouveau
fi les rev.-!" itl Conseil d'administrationar _n élï «eur 8 des compt 88 ont étô con

w^ t̂aW8"10 d» Jura-Simplon. —
_ l0H »•_. eo de» actionnaire, du Jn. a-Sim-
îo?PtaU fi ttDi '8 vendredi , à Berne. Elle
__ _ ,  ̂ ti* 8 actionnaires représantant
_ • ep nati * M' Praaoillon , ancien coo-
j aiiiB inj BS 0nal et vice-prô*ident da Conseil
iflts des ^

at
ion < pré»idait. Les représen-

r.ÛI-*8dér .«¦ Qx P*u» forts actionnaires : la
.eat com,OQ Qt rEut  de Yàai > fo"ction-

ti a re»i_ me --crutateur *;.
_?? du p j0? des statutB en vue de l'élôva-

,v°tée .
apita i-action8 à 121,208 ,200 fr. a

tl_ iUo«. u _ da la discus»ion du rapport de
d« .PPonn.i- ,8e;î vif débat s'est engagé «ur
.M0 *_i__ *u<>Ul__ _.. _<¦ ___.._ .__. ._.  *

d'» <¦« ._« - 
Qe°OPe . qa-; demandait que loa

an» , -^na. t*-î?nce basent mis au bénéfice
J _ _ le Pro -t _ • _ 0t * d'un dividende à prélever
Po .v t a do Det de »'«••¦«'«¦» écoulé. M.
fait. 1 étai -

Dé a entendre que , si sa pro-
iu d'ai-f» ' ^

ePOD»*é-, il se réservait de
«*5 - !̂& dô,aa-'«h«.
d6s Mattel l ' P^ident dn la Direction ,
foi.iar8mQft„i Proposition de M. Jaquet par
ii_ . l?ûe __ . ts emoruntés à la situation do

r "dation 'a,Conipagnie et au fait que la
que i^opo/i .Prévue pour le l« mai 1903.

La. v«x D de M * Jaqaet n'*¦ rôuni

¦5,. e i-éK-'0'1 du Conseil d'administra-
d . 4

a
% de 4 i, o) ««r le produit  net , un divi-

*-¦*» 1" '«*.'' 'o aux actions da priorité et
e'é éD -Pt «g iU OQ8 ordinairq» aété adoptée.
•SSB**__ siei»i* .n. ô - '««rcioe et le rapport ont^^:**=^2adoptés.
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'?lae empoisonneuse. —

d une f
8 de H °fi ais annoncent qu 'à la Cour

Scei-t a-.
6Q-°-e B . a commencé le procès

i- cetti> c «Q »Ài usée d'avoir empoisonné sa
i'éaés b^-ur ï\. î-*?1? envoyé par ia poste.
^

an8èra le et « lnlernèe dans un asile d'a-
_ e viVa„ - .* du P-. i x de ses compagnes , qui
-m . _\_ ^ouietn,-

611.11 en question , furent prises
h -T6 «an j8 que a sœur de l'incul pée mou-
P°OS_K Î.V '-88, r.n _._ .* deux compagnes purent
j 0Q ft ^e. s-iieau incriminé contenait du

i0l"-he^ la aiOMq
. er gue l'inculpée avait un

^aièra P^nie _ • Sa sœur afla de pouvoir*¦«. - u assurance sur la vie de cette
TtSt

n '--G-flta 
!îlie,-t

é
n?,m,1,eiue

1 *• trente millions. -
v '-klar.ri le 8_ t_ J 0.UI,naux français annon-
>illut5d (Nouv eft-er 1897, était mort à
*Vaa(AM -l0*ûuié - ^'andc), un richissime^¦•dèche), u £.dré-Claude Seux, né àc «o janvier 1803, et qui lais-

sait à ses héritiers inconnus restés en France ,
la somme fantastique de trente mil l ion. .

Depuis la publication de cette nouvelle, toua
les Seux de l'Ardèche et des déparlements voi-
sins , voire delà France entière , se son i demaudé
s'ils n'auraient pas avec le millionnaire d'Auc-
kland quelques liens de parenté. Des gens se
sont cotisés pour envoyer un des leurs se ren-
seigner à Auckland. Trente millions valent
bien , en effet , qu'on se dérange ; mais que
d'espoirs déçus !

SUISSE
Ecrasé par nn train. — Jeudi soir , au

moment où le train partant de Neuchâtel à
9 b. 50 Quittait la ^are 

de 
Cressier, un entre-

preneur , nommé Grisoni , fabricant de ciments,
a voulu descendre du train en marche ; il est
tombé si malbeureusement que les roues lui
ont passé sur le corps. Il a été littéralement
coupé en deux et est mort immédiatement.

M. Grisoni habitait Cressier ; il était marié et
père de famille.

Imprudence enfantine. — L'enquête
of Ficii-ilo a permis de constater que J'incendie
qui a éclaté jeudi à Kosthofen est dû à l'impru-
dence d'enfants. Presque tout le mobilier a pu
être sauvé.

J_a foudre. — Le pharmacien bàlois Buhler-
Lindenmann , bien connu des ornithologues , a
été foudroyé pendant un violent orage aux
environs de Donauescbingen.

-- Dans la nuit de mercredi , cinq vaches onl
été foudroyées sur l'alpe de Laerch, dans la
commune d'Igis (Grisons).

L'affaire __enorinand. — La personne
dont la dénonciation sensationnelle a causé
l'exhumation des restes de Lenorraand , aux
fins d'autopsie , a comparu hier devant le juge
d'instruction de Genève. Elle a rapporté comme
suit la conversation qu 'elle a surprise , le 26 dé-
cembre au soir , dans la rue de la Treille , entre
deux jeunes gens, . t qui l'a déterminée à aver-
tir la justice :

—11 fait bien beau temps, dit l'un. S'il fait
ce temps-là au nouvel-an pour notre course de
montagne, ça ira bien.

— Oui , mais il ne viendra pas. Il est fiancé.
— Si ça réussit , fit l'autre, il ne se mariera

pas.
— Mais comment ferons-nous ?
— C'est bien simp le. Jo prends la drogue

dans ma gourde, je lui en fais boire une goulte ,
et il s'endormira. Ensuite , avec deux bons
coups sur la tête , on le finira. Il y a tant d'ac-
cidents à la montagne.

— Ne parle pas si haut , aurait dit l'un , on
nous entend.

M"o B. croit se souvenir que l'un des inter-
locuteurs a dit : < C'est une femme ; elle n'a
rien entendu. >

La dénonciatrice est une personne de 62 ans,
honorablement connue. Confrontée avec les
compagnons de Lenormand , elle n 'a pu recon-
naître parmi eux.les auteurs de la conversation
rapportée ci-dessus.

maladresse fatale. — Dans un tir au
flobert , qui a eu lieu hier après-midi au.stand
de la Pontaise, à Lausanne , un.marqueur a été
atteint par une balle dans la région du cœur
Le coup a été mortel. Le tireur dont la m»Ia-
dresse a coiité une vie d'homme a été arrêté

F-tEBOORG
Société fribourgeoise d'éducation.

—- Cette Société tiendra sa réunion gAoérale
à Fribourg, lo mardi  4 juillet. A cette occa-
sion , le Comité cantonal de la Société, par
l'organe da aon président , M. Perriard ,
adresse aux membres un éloquent et pres-
sant appel , publié dans le Bulletin pédago-
gique. Ce document rappe lle que c'est à
Fribourg, en 1871, qae se jetaient les pre-
t. iArn .  biii 'iM (IB l'Association.

Cinq fois déjà, ajoute l'appel , notro Société a
eu l'honneur de tenir ses assises annuelles
àans la cité des Zsehringen. Cinq fois déjà, la
ville aux trois tours s'est empressée de nous
recevoir dans ses murs de • cité libre > et nous
à, chaque fois , réservé un généreux et sympa-
thi que accueil. Cette année encore , Fribourg
nous pré pare une cordiale réception, et toua
ses habitants nous prouveront le vif intérêt
qu 'ils portent aux éducateurs de la jeunesse
et à tous les amis de l'instruction dans notre
cher canton de Fribourg.

Au programme df notreprocbainea3semblée,
figure la discussion sur les conclusions d'un
rapport fort bien /rédigé, sur la tendance à
donner à l'éducation de la jeune lille en vue de
la position sociale de la femme.

Voici le programme de la journée :
1° A S h. : Formation du cortège aux abords

de la gare, dans l'ordre suivant :
a) Drapeau ; b) fanfare ; c) enfants, garçons

et fillettes d) autorité» et invités; e) clergé •
/) MM 1»" les Institutrices ; g) MM. les Institu-
teurs et autres participants.

2° A S i/a h. : Office de Requiem pour lea
sociétaires défunts dans la collégiale de Saint-
Nicolas. Messe chantée par la Société de chant
des instituteurs de la Sarine.

3° A 0 1/2 A. .- Immédiatement après l'office ,
séance à la Grenette.

4.0 A 12 h. : Cortège pour se rendre au
banquet à l'Hôtel du Kurhaus-Schcenberg.

A'.-/.. — a) La fanfare du Collège précédera
le cortège.

b) On pourra se procurer des cartes de
banquet à l'entrée de la salle de la Grenelle ,
pour le prix de 2 fr. 50, vin compris.

0) MM. les inspecteurs sont instamment
pries de faire connaître au président de la
Société, dans le plus bref délai , le nombre
approximatif des partici pants à la fète du
4 juillet.

d) Aucune répétition <1e chant ne pourra
avoir lieu pendant la séance dt-s délibérations ,
le matin , à la Grenette.

C) Les participants , pré;ents à Fribourg
avant l'arrivée des trains, voudront bien se
rendre à la gare , avant 8 h., pour l'organisation
du cortège.

I)  MM. les délégués étrangers sont informés
qu'ils trouveront à la gare des membres du
Comité local chargés de les recevoir.

- . e n . s sonhaitons une cordiale bienvenue
dans nos murs à la Sooiété fribourgeoise
dEducation.

Fondation Gremaud. — Les revenus
de cette fondation , faite en souvenir de
M. le Prof. J. Gremaud , sont destinés a
un prix en faveur de travaux historiques.

Ce prix «era décerné pour la première
fois en 1901.

Sujet proposé : « Histoire de l'Abbaye
Cistercienne d'Hauterive pendant le moyen
âge..

Dépôt dea mémoires au plus tard le
lor janvier 1901.

Ne sont admis à concourir que les étu-
diants immatriculés à l'Université de Fri-
bourg, au moment de la clôture du concoure,
et les personnes qui , n 'étant plus alora
immatriculées, l'auront été précédemment
pendant au moins deux semestres.

Les mémoires peuvent être rédigés en
allemand , en français ou en italien. Ils
devront être adressés au doyen de la
Faculté des lettres et porter une devise qui
sera reproduite aur un pli cacheté, renfer-
mant le nom et l'adresse de l' auteur.

Le prix sera d'une valeur de 200 fr.
Le ré»ultat du concoar» sera publié le
S0 mai 1901. (Communiqué).

—.000»-—

Nouvelles courses postales. — À la
demande des communes fribourgeoises intô-
restées , le Conseil d'Etat a fait , dans le
courant dn mois d'oclobre 1898, des démar-
ches auprès du Département fédéral des
posles et des chemins de fer en vne d'obte-
nir l'établissement de courses postales entre
Granges-Marnand etThierrens, p.r Cheiry,
Prévondavaux et Denezy.

Le gouvernement vaudois a fait , de son
cô;ô , des démarches dans le même but.

Le Département fédéral vient d'informer
le Conseil d'Etat de notre canton qu 'il a
décidé d'acquiescer à cette demande. Un
service postal avec voiture attelée aura lieu
à partir du 1er octobre prochain , aur le par-
cours ci-dessus indiqué.

Mois du Sacré-Cœur. — Le:, exer-
cices du Mois ont été clôturés hier soir à
l'église des RR. PP. Cordeliers. Devant un
nombr.ux auditoire , M. Dubf-y, rév. curé
do Belfaux. a terminé la série de tes prédi-
cations , qui ont eu pour thème la dévotion
au Sacrement de l 'Eucharistie.

Un chœur d'hommes , sous la direction du
R. P Léon , a rehaussé de son concours ces
exercices, qui laisseront une salutaire im
pression dans l'àm . des and'teurs.

Don au musée. — Nous avons annoncé ,
hier , qu 'un des daims du parc du Kurhaus-
Scbœoberg «'e.t échapp é et a été tué.

Il nous reste à compléter ce renseigne-
ment en ajoutent que M. Aug. Starkmann
a gôDér.u.ement fait cadeau de la dépouille
du pauvre animal au Musée d'histoire
naturelle.

Concerts, T— En cas de beau temps,
d.main  dimanche , l'Union instrumentale
donnera un coucsrt , dès les 3 */s h. de
l'après-midi , dan» les jardin» de Bellevue.

Oa nous informe , d'autre part , que la
Concordia jouera demain , de 11 heures à
midi , sur la place des Ormeaux.

Téléphone. — Vu l'augmentation exor-
bi tante  apportée aux taxes du téléphone
st l'institution de surtaxes non moins
exorbitantes , dès aujourd'hui , la station de
téléphone de Montbovon est supprimée.

(Communiqué.)

Navigation. — Le niveau du lac do
Neuchâtel est si bas que toute communica-
tion avec Yverdon par bateau à vapeur est
devenue impossible maintenant.

Les sondages qui ont été faits mardi aprèa
midi indiquent seulement 80 à 90 centi-
mètres d' eau dans le chenal que creuse la
Thièle à son embouchure dans le lac. Et ,
comme un vapeur chargé de passagers
prend 1 m. 20 d'eau , il lut en manque
30 centimètres pour pouvoir atterrir à
Yverdon.

L'extradition de Gleyzal. — Noël
Gteyziil  a été transféré hier des prisons
de Neuchâtel à .Berne pour y être jugé
pour les vols qu'il a commis dans cette vi l le ,
après son évasion du pénitencier de Fri-
bourg.

Kgliate catholique de Thonne. —
M. Cuttat, rév . ca. é ae Thoune, nous écrit :

« Vouilifcz m'accorder l'hospitalité de»
colonnes de votre estimable journal pour
faire connaître à noB coreligionnaires de

Fribonrg et de la Sui-*» * française, qui
projet tent  une visite à l 'Exposition canto-
nale de Thoune , l 'hoore dea offices le»
dimanche» et jours de fêle, ici.

Pendant le* mois d3 juillet et d'août :
Messe matinale (lermon allemand), à

7 h. >/,.
Office («ermon français), à 9 h. Va-
Salut et Bénédiction à 2 h. »/*• "
A partir du mois de septembre , la mes«e

matinale et le sermon français de l'office
tombent, et le sermon allemand a lieu à
l'office de 9 h. *•/»•

Le culte catholique est également établi,
d'ane manière régulière, depuis aette
année, dans le» stations balnéaires et cli-
matériques suivantes :

à Spiez, jusqu 'au 15 septembre
à Heustrich, jusqu 'au 1er >
à Adelboden , jusqu 'au l*r »
à Wèissenbourg,jusqu'au 15 *.
à La Lenk , jusqu 'au 16 août

CU TTAT, curé, cath. rom.
Thoune, 30 juin 1899.
N. B. — L'église catholique romaine se

tro«ive tout près du Orand-Hôtel (Thuner-
hof).

Prière aux journaux catholiques de la
Suisse française de reproduire dans l'intérêt
de leurs lecteurs.

cOOOc 

Société de musique de la ville de
Fribourg. — Dernière répétition avant le
concert ce soir samedi , 1" juillet 1899, à 81/2 h.,
au local. LE S__ HI .T_.IB__

Eglise des RR. PP. Cordeliers
SERVICE RELIGIEUX ACADÉMIQUE

Dimanche 2 juillet
10 % h. Messe solennelle, direction du pro-

fesseur Dr Wagner.
¦ooo.

Grande Congrégation latine de la
Sainte-Vierge. — Dimanche 2 juillet , fêle
de la Visitation de la B. V. Marie. — Le matin
à G 1/1 h-, communion générale. — Le soir
à 6 Vi h., réunion mensuelle dans la chapelle
de Saint-Ignace.

Scrvizio rcligloso Kaliano, Chiesa.
di Wolre Daine. —- Domenica _ Lug lio aile
9 istruzione per giovani.

9 Va S. Messa e Prédica del Dr Vermot Supe-
riore del Gran Seminario di Friburgo.

Nous prions nos abonnés, y com-
pris ceux de la ville, de faire bon
accueil à la carte de remboursement
qui leur sera présentée dès le 15 juil-
let. — Les abonnés qui préfèrent
payer leur abonnsment au bureau
sont invités à le faire jusqu'au 10 juil-
let. L'ADMINISTRATION.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Observatoire de l'Ecole do Perolles, près Fribourg

¦ Altitude 636-
KAKOH-i-R.

Juin I 25120 27 28|29j30| leri Juillet

725,0 fr- ™=. 725>,î

720,0 =- «= 720,0
715,0 Ë- -f 715,0
710,0 =¦. .1 ill l i  1 -= 710,0
Moy. -s*-» i i l i i  i , . ¦"_* Moy.
705,0 =_ •- ! I 1 Il I, -E 705,0

THBKMO_tB_RB Q
Juin I 251 2t.| 271 28| 291 301 l er | Juillet

7 h. m. lii 10 13 15 10 VZ VZ 7 h. s.
1 h. s. 15 17 21 21 24 14 15 1 h. m
7 h. s. 14 16 22 84 17 14 7 h. 8.

THKRMOMKTKR MAXIMA BT M1N1MA
Maximum! 16) 181 221 251 25] 201 J MaxImua
Minimum ! 5| 8|. 9| 11 j l l |  8| |Minimum

HlIMiniTR
7 h. m. 95 75 65 65 62 951 82 7 h. m
1 h. s. 65 55 50 62 51 92 55 1 h. t.
7 h. s. 90 60 50 45 85 751 7 h. s.

- 1 1 - 1 1 l» .5 1 I 1
Pour la Rédaction. J. M. S OUSSENS

Purifiez et fortifiez le sang
Réparez vos forces avec une Cure de

Dépuratif au bron de noix Golliez à
base de phosp hates et fer. Excellent pour
les enfants qui ne supportent pas l'huile de
foie de morue. — En flacons de 8 fr. et
5 fr. 50 dans les pharmacies ; ce dernier
suffit pour la cure d'un mois. — Seul véri-
table avec la marque des denx palmiers
sur chaque flacon.

Dépôt général : Pharmacie Gol-
lle-s. Morat.
SAVON DKS *_»«INCES DU CONGO

Le plus parfumé des savons de toilette. —
3 erands prix, 21 médailles d'or , Hpr« concourt



On demande pour tout de suite, j
pour une auberge , une bonne

CDisïnièi-e
d'âge mûr.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vog ler, Fribourg,
sous H2442F. 1588

Voyageur en vins
Une bonne maison de vins du

canton de Vaud demande
voyageur-représentant

intelligent et actif , pour la repré-
senter dans le canton de Fribourg.
Inutile de se présenter sans les
meilleures références.

S'adresser â l'agence de publicité
Haasenstein et Vog ler, Fribourg,
sous F7. 63L. 1586

On demande pour un petit mé-
nage soigné

UNE PERSONNE
recommandable et propre.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vog ler, Fribourg,
sous H2437F. 1580

APPRENTI
Un jeune homme intelligent et

actif est demandé chez M. Broillet,
médecin-dentiste.

Bons certificats exigés.
Entrée immédiate. 1578

IMî is fflfiiiœ
SAMARITAINE - GENÈVE

Vente à l'abonnement Paiement mensuel
// n'est exigé aucun versement lors

de la réception de la marchandise.
Riche collection d'échantillons en

tous genres pour dames et messieurs.
Pendules. Régulateurs. Poussettes.

MEUBLES EN TOUS GENRES
Représentant pour Fribourg :

Laurent BERSIER
Ancienne brasserie Beroer.

¦ae* A LOUER
S 

our le 25 juillet , à l'Avenue de
Kséricorde , un re_-de-chaussée

très élégant, de 4 pièces, plus
2 mansardes , cuisine et dépendances.

Eau dans la maison , grand
jardin, situation charmante et
très tranquille , ville et campagne,
à proximité de la garo.

S'adresser a M. Rod. Grnm-
ser, antiquaire, rne de Lau-
N . iino. . 85t

_T A LOUER
un appartement comprenant , une
grande chambre , alcôve , mansarde
et cuisine.

S'adresser rue du Pont Suspendu ,
No 109. H2352F 1523

Match aux
et Jen de l'Oie

DIMANCHE 2 JUILLET
A l'anberge de Cournillens

à Fribourg, pour de suite, un train
de voiturièr, très bien installé.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Fribourg,
sous H2423F. 1570

A Tendre
UNE POUSSETTE D'ENFANT

(anglaise)
ayant très peu servi , et à condition
avantageuse. 1569

S'adresser rue du Pont-Sus-
pendu , 109.

On demande pour tout de suite
une bonne fille

propre et active, aimant les enfants.
Bon gage suivant les capacités.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler à Fribourg. sous
H2420F. 1560

_ _  VENDRE
pour cause de santé, dans le centre
de la ville de Fribourg, une
grande maison reconstruite à
neuf. Vaste magasin. Prix avanta-
geux. Grande facilité de paiement.

S'adresser, par écrit , sous les
initiales H2328F, à l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Vogler , à
Fribourg. 1501

GR_k_-D'_**I_ _-CES J-KIBOUKG
Spécialités mécaniques

EXPOSITION DE MONTRES D'ART, ORIGINALES
Ouverte tous les jours, du dimanche 2 juillet au dimanche 9 juillet

TRÈS INTÉRESSANT ET AMUSANT
40 GENT. POUR LES ADULTES. ENFANTS , 20 CENT.

Des catalogues détaillés sont en vente, à 10 cent., dans l'Exposition.
Invitation cordiale. Wilh. Pi-inzlan.
Porteur de plusieurs médailles et diplômes dos plus hautes autorités sur

[e champ du mécanisme, de Messieurs les directeurs des écoles d'horlo-
gerie de Genève, Bienne, Neuchâtel , Locle et La Chaux-de-Fonds. 1577

La machine

Agemt général |
Une Compagnie d' assurance sur la vie, de _ er ordre , à <>

Londres, cherche un agent général actif et solvable pour le S
canton de Fribourg. Adresser les offres avec références, sous chiffres A
L. J. 4181, à l'agence de publicité Rodolphe Mosse, Zurich. 1535 6

COGNACS
L'importante Société <c La Com-

pagnie Générale de la Charente ,
propriétaires réunis », demande
agents et propriétaires solvables ,
pour la vente de ses cognacs garan-
tis naturels.

Ecrire directement à Cognac ,
Compagnie Générale de la Cha-
r.nt.e. 1534

LUCERNE - HOTEL METROPOLE
Maison II, Kang, réparé tont à, nenf, vis-à-vis de la

sortie principale de la gare. 250 lits depuis 2 fr. 50. Lumière
électrique et chauffage central. Ascenseur. Bains. Coiffeur. Au rez-de-
chaussée, grand restaurant moderne. Bière de la Munchner Leistbrau,
directe du tonneau. Bière suisse et vins du pays.

H390Lz J. G. JINGG, directeur,
ci-devant grand hôtel Pupp. Carlsbad.

E. WASSMEK, Fribourg
MAGASIN DB FERS 1581-1000

Jeune personne
Suisse allemande, de bonne famille, connaissant à fond le service de
dame de magasin, cherche pour le mois d' août prochain une place
semblable, soit dans un commerce d'étoffes , soit dans un autre commerce
quelconque, soit bien aussi comme aide et compagne dans un petit ménage
de distinction , où elle aurait l'occasion de se perfectionner dans la langue
française. Adresser les offres sous chiffres O760X, à Orell Fussli, publicité,
Brugg (Argovie). 1582

BATIMENT A VENDRE
A vendre un bâtiment neuf , d'un excellent rapport , à un prix très modéré,

situé au quartier de Beauregard. Grande facilité de paiement.
S'adresser, pour tous renseignements, â l'agence Haasenstein ct

Vogler, sous H2325F. 1426

A Murist (Broyé), une petite pro-
priété , avec logement, grange, écu-
rie, four, cave et 1 pose de terre.

S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vog ler. Fribourg,
sous H2422_ . 1562-993

Mme Nenhaus
COIFFEUSE POUR DAMES

Rue du Tir, 13
LAVAGE DE TÊTES. — SHAMPOING

Soin spécial pour la chute des cheveux

Si contient
beancunp de
lait et pea de
sacre.

Le plus ~ain
de tons les cho-
colats.

En vente cbez :
MU*E. Savoy, èp.,

PI. du Tilleul.
François Quidi ,

épicerie , der-
rière Saint-Ni-
colas. 1079

Bi-**.!-"--.-!!'-!--

«Xi-.

Une jolie maison
très confortable, située dans le bas
de la ville, est à vendre, avec
un jardin contenant de nombreux
arbres fruitiers. Eau dans la maison.

S'a dresser à MM. Iinsand
& O». 1558

A LOUER
pour le 25 juillet prochain , aux
conditions avantageuses, un
appartement comprenant un
grand salon, 3 chambres, cuisine,dépendances et cave, chauffage cen-
tral, électricité et gaz, situé Avenue
de l'Université.

S'adresser _ l'agence de publicité
Haasenstein & Vogler, Fribourg, sous
H1888P. 1220

-A_ LOUER
pour une année.  la maison
1V° ISO , rue des Chanoines.

S'adresser au bureau du rez-de-
chaussée. 1557
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Nouveau p<èd.aller i&ce
avec axe . et manivelles d'une *£.SE

BREVETÉ! -f _ G»9'7 UNIQUE EN SIJl 757
Représentant : M. F. KLOPPMANN , Rue du Musée. FR1B0W G - -

CAFÉ AGRICOLE, FRIBOURG
Eue de la Préfecture , ig

Le soussigné a l'avantage d'informer l'honorable public de la ,
la campagne qu'il a repris à son compte le café-restaurant ag«00' '

Bonne consommation et restauration. — Bière du Cardinal tffit<
Se recommande : 1552-989 Ch' rV—--

LOCATION DE PINTE
. . ., _A B«f s.Pour cause de décès du tenancier , le conseil commun." jttll*.!

exposera en location, par voie de mises publiques, le lundi *y j-J eU. Ce.'
prochain , à 1 heure de l'aprés-midi, la pinte communale d 1i,S.favayer ft
établissement, avec grange et écurie, placé sur la route d»8 

sérieuX
Payerne, jouit d'une bonne clientèle et offre à tout preneur aetu <*
un revenu assuré. . . . ."F 1*-̂Entrée en jouissance : 1« août. B<* . coni.

Bussy, le 26 juin 1899- Par ordre : £. Planche rel, v *̂ *.

Auberge du Cheval-Blanc, FriboBJJ
Le soussigné a l'avantage d'informer l'honorable public de la vt _eStaii*''-e'

campagne qu'il dessert l'auberge du Cheval-Blanc, nouvellement r ^$$
H2354F BONNE CONSOMMATION ET BESTAUEATION . Jet.

Se recommande : Antonin ^ *° __ *¦—

ORGUE-HARMONIUM ,
Occasion exceptionnelle. A vendre l'orgue-harmoniuffl -, __ Rel"

la Maison Hug Frères, de Bàle, pour la pièce historique «
ffl00 icn'es*,

Berthe », à Payerne. Instrument de grandes ressources 'ia gl0. P0';.
18 registres, 7 jeux complets, pédalier indépendant , etc., .seûtaD-'
renseignements, etc., s'adresser à M. Jules ÀSeystre, rep>*e
la Maison Hug, à Payerne. @tC-
Pianos. Harmoniums. Instruments. — Accords. Réparations. Echa 9 ^-

tondes mises de bétail
Pour cause de partage, l'hoirie de ffeu Claude Page, à £°f proûb*1

près Fribourg, vendra en mises publiques, le lundi 3 jo»' ̂ 
J e_ t '• „edès 8 h. du matin , et sous les plus favorables conditions de pa: l'auto*3-;./

20 vaches laitières, dont plusieurs prêtes au veau et PoU ;n de ^vaches grasses, génisses, veaux gras, 3 chevaux et 1 Poula „iailles- .struies portantes, porcs pour l'engrais et autres, grand lot dey° . j-ess^'j
Grand train de ferme comprenant : faucheuse , manège, char 

^ 
cij8

harnais de chevaux et de vacbes, 6 grands chars à pont en bon ^. 0_ ie -
à échelles, char à lait , char à porc, petit char pour altela vL,-se9, i& itonneau et caisse à purin , luges, charrue Brabant et autres, n caisS® 

a9
fourches, râteaux , moulin à van, hache-paille , concasseui» tfl - s q
fourrage, tonneaux et cuves de toutes grandeurs, alambic, oui
haches, rabot , scies et autres objots trop longs à détailler- . ^u W'

On commencera par les mises du train de ferme ; les m*ses
auront lieu l'après-midi- 11 ne sera fait qu'une passe. Tl'no*iP f^-H2341F 1521-970 J^-^yZn

______B-iii_iM_i___pitiiii_iiiiiHiiiiiiiii-iii iiHiiiaini——i mmuiii iiiiiii-MiiiTnT***^^'1'-̂ ^^̂

Fralcliear de teint. Douceur de 1» V.-.ttc i
Parfum exquis par l'emploi du Savon de to»

ffiE_Pr _ fm Ŵ  1 B%#H J1-
mm. Ë__mm i 1 ï 1 ¦» ;̂ .lle.

En vente à 75 cent, le morceau chez : Gavin, pharmaç*^',-j«rH*- g
A. Froehlicher, coiffeur; E Jambe,pharmacien, Châtel-Sa *' c0iû°"{. ¦
A. Bourqui , coiffeur; L. Porcelet , pharmacien, P. Nessi"•v'igo''*9,';/ I
Eslavayer. L. Bourgknecht , pharmacien ; G. Clément , « ffi. e-*"'* ¦
J. Foeller, P. Ha-ring, coiffeurs ; C. Lapp, droguerie ; r- a0ien - g
J. Mosimann, F. Schaffenberger, coiffeurs ; T. Stajessi , Pi'f",I<. o*;f"' |Mmo Vicarino, négociante, Fribourg. F. Viale , négoc , **¦ ,et, -i ***»"'
F. Kœhli , négoc , G. Mœder, coiffeur; A. Scheidegger-JNi°u $$
Morat. Pharmacie Robadey, Romont. «stf^**̂

________ ^ Mira_*___ii_MiiiH_i M m mm mun I I I I I .II I I I  •> —-—

ïmwmi d'automne Ii 1" corps fijj^
La fourniture du bétail de boucherie au détachen*!*̂ &u eo»  ̂da

tance du lor corps d'armée, à Yverdon, est parla Présen,t<-ji n1ées aUJP
Les prescriptions de fournitures peuvent ôtro réoiau- . &e lft

l'office soussigné. _ __ . ot mun .*8 ..̂ -
Les offres doivent être adressées sous pli cacheté t'* a 3lju> ,ll/

suscription: « Soumission pour bétail do boucherie », ju squ
franco au .cgg

Commissariat central des guerres. \o°
Berne, le 30 juin 1899.


